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SANS ESPOIR.

E L A s tres-miferable France
Tu n’as doncaugune efperace,:
I T Ceft que tuaspar 1xop pechéss
Ty, merite que la.-g(')lr-dc: :
| pui? Aras point mifericorde;
- qQue gy a5 tant offenié.
1 Fa&’:fsyne {i granidednjnre
J Qs ¢ bien que tu .endu;r_.c » -
vﬁis Uce monfire infernal;
| Qo deette fafchenfe harpie
Qe P:“ des freres des furicss
1 thde & feint Cardinal. }
' E ea‘mﬁ fort vntcmpsu'cs-{ombre >
! Etli ﬁﬁCQUP PTM]S d’SﬁIcﬁl'merc ?
tayt fort le Soleiljrzni- = !
ay'a;m venu flc Sicile
Ueg tvie naojrebile
~= oty dy mont:gibel.
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Cela nreft pas ¢émerueillable’
Qu'il n'aime pointle miferable
La merucille de'vaiuvers, .
11 fcaic bien que fa lumiere
Luy rtailleroit des croupieres,
Pour le faire aller a 'enuers.
Quand c'eft le Soleil quiléclaire
Daas chofe qui ne e peut raite,
I1le voudroit charger de fers
Pour lefaire aller emarnierie; .
Caril f'hait quela tumiere
Eftant produit par les enfers.
Ouestuinforcunée France -
Tu ¢s reduite en des fouffrances,
Si grandes que deffus les'lics
Quoy quel’on die quoy quel'onface
Et que plus {ouuenc {'on menace,
On prophane & polué les Lys.
Etcen'eft pas grande merucille

ue de voir vinechofetelle s
L’ Afne nemonte{ur'Eminent
Mais 'eminent monte{ur'afne
Quad c'eft'amourlaquelle'enflame
Pour aller bien doucement.

Cela cft extraordinaire |
et n'eflt pas digne de le raire, |
L'autruche va{ur'eminent, vl
Mais {ur celle-cy cft PEminence . . . -anfie’™
Qui eft de tres grande excellence; |
Laquelle 'embrafe ardemment.:




‘ §
Bieg qu’il fe nomme 'Eminence
Etqu'il foicde grandeapparence,
¢ Cardinal aime Jes creux
ourne cognoiflre fanaiflance

Hs'et

S eltappellé [ Eminence
*nquilvine deslicux tenebr eux.
ais i seltrrompé cét infame
Bdefirant cacher fa trame,
iln’y 3 liey apparant,
A 0aye fon creux & {a valde
1l defire bicnaimée,
“lancreux effane eminent,
quetuaime laiuflice,
%f quetu puniebien le vices,
Au “mployebicn de 'argent.
®hner de fores armes
gl RﬁYnc dans {es vacarmes
Vifer tour droiftau blanc:
E :“ Cognois b-ién cétte Medufe
&, "l:rgant {i Encn fes ruiies 3
Py l,atchangeﬁ: encheua :
%an Mour mais pour toy prophane,
Tie tuveyy monter fur I'afne.
Quite anc enanimal,
B doy €donc cette pauure France
Enne feluy quelque cfpcr;ncc
Profanane plus fes Lys
Qal‘ C.Cﬂ: P us . y_ -
EtPﬂrla Parta propre infamie,
Que ., 5t0de vilenie
o beauxJyg blancsfont noircis:
B
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LaGuerre {uiuie de la Paix prcf'}
due, arreftée en la Confer®
deRuel, du 1, Mars 1649

ON dit que-Mars eft va Dien
routdefouffre & toutdefeu,

Qui va par mer & parterre:
“Porter la combuftion,

l

E Le bruit, la fedition

B Le tumulte & le ronnerre.

- C’eft luy qui fait tant de mal,
Ceft luy qui troublele bal,

by Qui fepare 'lhymence,

Qui n’ayme ny paix ny s,

Se plaifant parmy les cris

"T La Poufﬁcrc & la fumée,
C’eft luy qui faie Tur les flots:

Combartre les Matelots

Ceft luy qui fait les: orages:

Sur la terre & furles-eaux;.

s Creft luy qui faic les tombeanx,

. Les meurtres & les carmages, -

! Ceft luy qui fe fair raifon

v rar la gueulle du canon,

Qui grefle ‘i’arqucbufadc v |

i Bar a coups de Pi.ﬁ-cl-ct | |

# Le Cefar & l’Argoulct-

B Donnant 2 chacunlraubades

e
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% Il prend fon contentement
F-ﬁ fon divertiement
4) faire des ambufcades,
: e jeux les plus naturels ,
ont feux arrificiels,
¢S bombes & les grenades.
evol,leviolement,
¢ pillage & le tourraent
ont {es plus cheres delices,
et cnnemy des loix,
®s {uffrages & des loix,
®8 ralais & des Juftices.
Ceft luy fait nos ennuis,
Qui nous reucille les nujts;
Mangeant nosiours en tenebres;
“Quipage des coufteaux -
®Shaches & des marteaux,
itche en fes pompes funebres:
D‘Si ceft le propre de Mars
tftendre fes eftendars
Eles fleauy fur la terres.
UL coyyir Jes hazards
L° {ouffrir fur fes rampars:
4 pefte, famine, & gucrre.
(-?feﬂ; qui caufc les pleurs,
Q'ul fait fencir les douleurs,-
& °tt luy qui fair les alarmes ;-
U1 fait fonner Jes tambours
Daﬂf: les Villes & les Bourgs,
2 on-fait prendre les armes-




On voic fufils & moufquets;
Haiquebu[cs » Piftolets;,

picques, Lances, Hallebardes,
Qu’vn chacun porte de eecur
Aucc zele & grand ardeur,

Aux portes & corps de gardes:

Si Mars par tous fes regards
Tette des feux & des dards
Peut-on fans fecrct myftere,
Croire qu'il donne la paix, . .
le m'eftonne & ie me tais) ¢
Ie n’entends point cet affaire,

Nous fommes au moisde Mars,

t l'on dit detoutes parts
Que la paix eft afleurce,
Si c'eft vne paix dhyuer
On ne s’y doit point fier, -
Car ¢t vne paix fourréey

F I N.
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